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UN DISCOURS 
QUI VIENT A POINT 

L'interpellation faite par M. 

Cachin au cours de la semai-

ne dernière au sujet des me-

sures prises par le gouverne-

ment contre les menées com-

munistes a permise au chef 

du gouv ernement de faire des 

déclarations qui ne laissent 

aucun doute sur ses intentions. 

Il a fait ressortir qu'en effet il 

était inadmissible que les par-

tis extrémistes tomentent dans 

le pays, à leur gré, des trou-

bles préjudiciables au main-

tien de l'ordre. • 

|| Encore, en répondant comme 

il la fait aux interpellateurs 

de la Droite et de l'extréme-

gauche le président du Conseil 

a eu pour lui la grande majo-

rité des Français, qui, désireux 

de travailler dans l'ordre et 

dtfns la paix, s'en tiennent aux 

principes de la grande Révolu-

tion. Ils voient avec plaisir M. 

Herriot prendre les accents de 

sincérité lorsqu'il s'agit de dé-

fendre les principes de liberté 

comme l'auraient fait d'autres 

républicains démocrates qu'ils 

s'appellent Briand, BarthoU, 

Viviani ou Poincaré. 

Nous reproduisons en partie 

le discours de M. Herriot parce 

qu'il met en évidence la bonne 

volonté du gouvernement de 

nepas tolérer le désordre d'où 

qu'il vienne et donner au pays 

la paix et la tranquilité dont il 

& tant besoin. 

P. L. 

M. Herriot. — Dans mes dis-
Mw«, de la môme façon que tont à 

•'heure, j'ai distingué entre le mili-

ce purement milita're et militaire 

Politicien. J'ai toujours distingué 

Wtre 1<H ministres des cultes et ceux 

d'entre eux qui se servent de h reli-

gion pour faire une agitation polit i-

l"6 (Applaudissements à Gauche) 

Et laisseB-moi vous dire, cela pourra 
T°o* étonner : à la 1-rgae, c'est le 

Mit clergé lui-même qui finira par 

'insurger contre votre pensée de 

ussociar A vos manœuvres réaction-
llllr9 « iApohud'ssaments àGauchs). 

*• Herriot se tourne vers l'Extré-

^ Gauche «t ,m j 

— De l'autre côté, nnu* avons 

une autre offensive, qui se démasque 

chaque jour de mieux en mieux, rai 

s'accompagne de toute une série de 

provocations, qui s'appuie sur un 

certain nombre de document* d'or-

dre public ou d'ordre secret, qui tend 

a créer dans l'esprit des braves gens 

qui veulent vivre tranquilles une 

certaine crainte. 

Cette agitation est exploitée, je le 

sais, à l'intérieur par ceux qui en-

tendent arriter, comme en 1019, à la 

coalition par la violence, et dont nous 

avons eu tant de peins à effacer les 

•ffets, et dams l'ordre extérieur cette 

même agitation est exploité^ centre 

le pays. 

Je pourrais vous montrer toute une 

série de document» qui démontrent 

qu'l y a des nations voisines, où la 

press» eisa'e de former des coalitions 

contre '«« gouvernements démocra-

tiques, en disant qu > la démocratie, 

c'est le déaordro 

Eh bien, Messieurs, en face de ces 

provocations d'un côté ou de l'autre, 

le gouvernement ne perdra pas son 

sang-'roid. Afin que nul n'en n'igno-e 

nr-tre gouvernement exercera, heure 

par heure, son devoir de vigilance 

de la même façon qu'il défendra la 

République contre ses adversaires. 

Nous savons que parmi les étrangers 

installés en France, il y a un grand 

nombre, un trop grand nombre de 

communistes qui ouï dient leur devoir 

envers le pays qui leur accorde le 

droit d'asile. Ils se livrent sur notre 

sol à de* manifestations d'ordre poli-

tique que nous sommés bien décidés 

à ne pas tolérer. Il faut que les ou-

vriers étrangers, ojui déjà concur-

rencent nos propres ouvriers, sachent 

bien que «'ils trouvent en France la 

liberté qu'ils n'ont pa» trouvée ailleurs 

nous som cas résolus à ne pas laisser 

ces communiste* étrangers se mêler 

à notr" vie politique, dont nous som-

mes seuls juges. (.Vifs applaudisse-

ments à Gauche et au Centre) 

Si nous nous heurtons à des résis-

tances, elles seront brisées, et ''l sera 

oro:édé à toutes le? expulsions né-

cessaire0 . Nous rappellerons à nos 

fonctionnaires que le gouvernement 

entend que s'exerce sévèrement le 

droit de contrôle. ■ 

S'adressant aux communistes, M 

Herriot leur dit, pour terminer : 

— Le gouvernement vous croit in-

capables de transformer le régime de 

ce pays, mais il ^ous croit capables, 

si nous avions la faiblesse de le tolé-

rer, de créer du désordre dont la 

réaction pourrait sortir un instant 

victorieuse. 

C'est la République démocratique 

que nous défendrons contre eux et 

contre vous. (Vifs applaudissements 

à Gauche). 

I 
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Office National Séricicole 

L'EDquête Séricicole 

de 1924 

Le Ministère de l'Agriculture vient 

de publier (chiffres aporoximatifsHe 

résultat de l'enquête «éric'cole rela-

tive à la récolte an cocon» de l'an-

née 'S 24 

Il s'en désrage une première cons-

tatation in'érassante : celle de l'aug-

mentation »le la production, qui est 

passée de 3 .855 126 kilos (1S23) à 

4 180 466 kilos, soit 826.340 kilos de 

cocons en supplément Ce supplé-

ment procurera à l'industrie française 

de la fi'aturo environ 71 . 768 kilos 

de soies grèges qui alimenteront nos 

fabriques nationales, lesquelles eus-

sent été obligées, sans çe nouvel 

appoint, d'acheter à l'étranger une 

quantité de soie correspondante. Il 

s'ensuit donc, au cnurs actuel, une 

diminutioa d'importation d'environ 

20 millions 1/2 de francs au béné-

fice de nos affaires d'exportation. 

Encore que ce résultat n'ait rien 

de mirifique il y a lieu de s'en réjouir 

et d'en tirer boa augure pour l'ave-

nir ; nous estimons qu'il râlait 

d'être mis en évidence. 

Si nous srutons maint«nait les 

diflérentes colonnes formant la contex-

tuie de l'état sur lequel le Ministre 

a consigné les chiffres de son enquê-

te, nous remarquons une élevati m 

du rendement général de 2 kilos 700 

à l'once soit 49 k 730 de moyenne . 

Ce résultat n'avait jamais été a'teint. 

D'autre p rt, nous rem irquons que 

cv sont les départements dans 1 s-

quelsT'ievag* des vers à soie éteit 

en forte r'gression et presque aban-

donné que Je .rendement moyen en 

cocons frais est le plus élevé par 

rapport à la quantité de graines 

mises en incubation. 

Nous voyone, en effet, qu6 

L'Ain s'inscrit avec 35. 80 par once 

de 25 grammes. 

TAveyron — 63 820 — 

La Savoie — 64.440 — . 

Pyrénées Oies — 71.330 — 

L'Isère — 56 930 — 

Alpes Maritimes 53 500 — 

A priori nous tirons d^ cet état de 

chines renseignement uirva ! : c'jit 

qie dans les dépirtem^nV sus-indi-

qués la recrudescence est <*ûe à la 

nouvelle génération, qui s. entrepris 

l'élevage du ver a soie. Mieux ins-

truite et de ce fait plus ouverte que 

ses devancières aux méthodes ration -

nell'-s, cette nouvelle génération dé-

gagée des préjugés et de la routine 

en honneu'" chez les c vieux » ap-

plique franchement les boni principes 

qui lui sont indiqués, parce que l'u-

tilité lui en est apparue indubitable. 

Avec les « jeunes » plus d'incubation 

défectueuse sous les vêtements ou 

l'édredon ; plus de magnaneries her-

métiquement closes pour empêcher 

l'aération ; plus de vers entassé* sur 

une litière trop épaisse ; en somme 

abandon de l'empirisme. 

Nous ne voyons pas en vérité, à 

quelles causes efficientes seraient 

dû les rendements avantageux signa-

lés plus haut si ce notait à l'appli-

cation des bonnes méthodes. 

Certes l'installation de là magna-

nerie a aussi son importance dans le 

succès. Pour réussir il ne s'agit pas 

seulement de biën conduire une 

chambrée ; il faut que celle-ci réu-

nisse les conditions convenables d'o-

rientation, de volume, d'aération et 

d'emplacement sans lesquelles les 

autres facteurs du succès restent 

inopérants. 

Beaucoup de locaux d'élevage sont 

voisins d'une étable ; auprès de cer-

tains autres gît le dépôt ds fumier de 

la ferme ; on enrenco it /. 

gran-i nombre dépourvus d'o.iv 

res suffisantes. 

De là vient le mal malgré les soins 

les plus assidus dont les éducateurs 

peuvent faire preuve. 

Il est avéré (et l'on ne le répétera 

jamais aes^z) qu'en partant d'une 

graine saine, élevée dans un local 

aalubre, ^elon la méthode formalSa 

chaque année à satiété, oar toux ceux 

qui ont qualité pour h faire, l'éleva-

ge des vers à soie ne doune que très 

rarement des mécomptes. 

Ilnoub reste à expr'mer le désir de 

voir l'année p ochaine les chiffres de 

l'enquête séricicole encore plus satis-

faisants que ceux de 1924. 

H. JOUVET. 

Directeur de l'offise national Sérioicole 

1 ■!* I 

Les anciens députés 

Au nombre d'une soixantaine, les 

anciens député» se sont réunis mardi 

matin au Palais-Bourbon. 

Le docteur Péchadre, président, a © VILLE DE SISTERON



exposé l'état des pourp-rlers avec le 

bureau de la Chambre des députés et 

a md q é que le président de la 

Chambre, ainsi que les questeurs 

avaient fait le meilleur accueil à la 

demande d'augmentation de pension 

qui leur avait été présentée par les 

membres du bureau. 

Ajoutons que l'article 26 des sta-

tuts de cette association l'autorise à 

recevoir des dons et legs de l'Etat, 

des département" et des communes 

et que les anciens députés demandent, 

d'autre paît, la carte de circulation 

sur les chemins de fer dans les mê-

mes conditions que les députés en 

exercice. 

Les Touristes des Alpes 
ont célébré la Ste-Cécile 

Dê notre envoyé spécial : 

Depuis quelques temps certains 

horoscopes présentaient notre mu-

sique prête à succomber devant l'i-

névitable et déjà quelques-uns son-

geaient à se partager ses dépouilles 

opimes après un enterrement de pre-

mière classe. 

Ces horoscopes avaient trop pré-

sagés de l'avenir et n'étaient pas 

assez positifs sur les temps présents. 

Tant nis, ils en seront pour hur faux 

espoir car ils se sont étrangement 

trompés sur le sort des Touristes 

qui n'ont jamais «onger à ci ouler en-

core mo'ns à mourir, pour s'en as-

surer il eut suffit de suivre 'e« mu-

siciens pendant ces trois jours de 

fête : ils auraient été édifiés sur leur 

compte. 

Ceci dît, dimanche dernier notre 

société musicale a fêté dignement 

Sainte-Cécile. A cette occasion sa-

medi soir un <? rand banqu >t que pré-

sidait M. Reynaud assisté de M. E 

Paret, mair a , réunissait tons les m -

siciens à l'Hôtel des Acacias et ce 

fut dans un accord parfait qu'ils fi-

rent honneur au menu. 

An dessert M. Peynaud demanda 

aux musiciens un redoublement d'ef-

forts, de persévérer encore pour faire 

des Touristes des Aires un ncciéte 

toujours plus forte, toujours plus en 

harmonie avec son glorieux passé. 

Ugassocia dans ses remerciements 

le chef M. Izard et 1"B musiciens 

Puis, ce fut le tour des chanteurs 

qui amuf èrent l'auditoire jus< ra'à mi-

nuit. Le lendemain dimanche à 3 h. 

dans la salle le l'Eldorado les Tou-

ristes donnaient un superbe concert 

qui attirait spontanément un public 

nombreux autant que choisi qui ap-

plaudissait frénétiquement un pro-

gramme de grande envergure. Le soir 

à 9 he res un magnifique bal ou 

vrait ses portes par lesquelles s'en-

Roufltaît un flot de jeun sse avide 

de s'amuser. Ce bal a duré une bon-

ne partie de la ncit. 

La journée du lnndi fut réservée à 

l'adoration de Saint-Cécilon dans la 

chapelle des PlaDtiers Cetts troisiè-

me journée de lête fut le :lou final : 

ni bn, on mangea e< on chai ta jus -

qu au , retour en vUe qui eut lieu au 

son d'un entraînant pas redoublé. 

Pendant cette manifestation musi-

cale ce fut parmi les musiciens la 

camaraderie la plus franche et la 

gaieté la plus cordiale d'une vraie fête 

de famille. 

P 

La Flamme sur le Tombeau 

La flamme qui brûle sous l'Arc-

de-Triomphe coûtera cette année 

38.000 francs. L'année p-ochaine, le 

gaz remplaçant l'alcool, elle n'^n coû-

tera que 12.000. 

Il y a des mutilés qui ont faim. 

Mieux vaudrait leur donner du pain 

et se contenter, le jour de l'armistice 

et dans d'autres occasions de faire 

brûler de* ant le tombeau une flamm? 

symboliqne. 

Inutile de la tenir allumée toute 

l'année. 

CONTRE LA. VIE CHERE 

Consommation du poisson 

La pécha mariime française est 

en état de fournir à la Nation une 

ressource alimentaire précieuse et à 

un prix avantagent. 
Ce prix s'abaisserait encore si une 

consommation accrue d" poisson de 

mer permettait à la pêctn maritime 

d'atteindre Je développement qu'elle 

devrait avoir chex nous. 
Or, Je public français, par tradition 

considère encore le poiss m de mer 

comme un aliment de luxe ou d'ap-

point, alors qu'il pourrait et devra t 

constituer Pun de nos principaux élé-

ments de nourritnre 

En vue d* faire cesser cet état de 

choses reg'ettable, en vue surtout 

de combattre la vie chère, il con-

vidndrait de créer, dans chaque cen-

tre important, eti pour commencer, 

dans chaque chef-lieu de départe-

ment des « Friteries de poisson » . 

, L'expérience démontre que les 

collectivités fpar exemple les coopé-

ratives de consommation, restaura-

teurs, etc.) trouvent dans l'exploita-

tion des Friteries un bénéfice raison-

nable. 
Il faut compter pour chaque frite-

rie une dépense de 10 à 15 000 frs. 

Des spécialistes et le matériel 

nécessaire seront mis à la disposition 

des organisateurs. 
Des sociétés, constituées à cet effet 

fourniront régulièrement aux frite-

ries, sauf le oas de force ma eure, 

du poisson à frire à très bas prix. 

L'adresse de ces sociétés et tous» 

renseignements complémentaires se-

ront donnés, sur demande, par la 

préfecture, 

Le Orme de Claret 

La Teittre et la Santé 
Le froid et l'humidité exaspèrent toutes les 

affections chroniques des vo ; es respiratoires ; 

aussi, en cette saison, recommandons-nous 

la Poudre Louis Legras. Ce merveilleux re-

mède qui a obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1909. Elle 

soulage instantanément l'asthme, le catarrhe, 

l'essoufflement, la toux de vieilles bronchi-

tes, les suites de pleurésie et d'influenza, et 

guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat 

de 3 fres 05 (impôt compris) adressé a Louis 

Legras, i, Bd Henri-IV, à Paris. 
H c. Mm «ttt 

Les deux assassins ont fait 

des avœux 

Ce crime odieux autant que sau-

vage qui a soulevé une certaine émo • 

tion dans tout* la région aura enfin 

son dénouement et ne restera pas im-

puni grâce à la bonne diligence des 

gendarmes des brigades voisines qui 

en cette ci'-con tance se sont montrés 

à la hauteur da leur rôle. Recon-

naissons aussi les bienfa'ts du télé-

phone et du té'égraphe puissants 

auxiliaires. 

Sisteron-Journsl n'a fait, samedi 

dernier, que raconter l'épisjde du 

crime et a annoncé l'arrestation d'un 

individu à l'Escale ; aujourd'hui la 

même réserve n'étant plus imposée 

il nous est permis de dire que les 

auteurs de cet assassinat sont sous 

l*s verrous à la prison de tiisteron ; 

le deuxième meurtrier a été arrêté à 

Peyruis par les gendarme» de ce pays 

ainsi que nous le relatons plus bas. 

En rétablissant 1*8 faits disons que 

celui qui tira le coup ds fnsil sur Al-

bert Izoard est un nommé Gauthier 

André dit Dédé, âgé de 26 ans né 

à Guillestre ( Hautes-Alp»s) la 10 

août 1898 II avait fait la guerre avec 

les tjDyeox» c'est-a-dire à l'arrière 

du front, et souvent il se ventai' 

d'avoir su, par ce moyen, sauver sa 

peau. C'est à la prison de Gap que 

Gauthier André connut son t-iste 

complice arrêté le lendemain, ar-

mé lui aussi d'un révolver C'est 

un transalpin nommé Gualdi 

Lui;!, italien, âgé de 19 ans Tous 

deux sont des repris de justice et 

ont un casier judiciaire déjà orné de 

plusieurs condamnations Les deux 

assassins ont avoué leur crime. 

1 ,a parole appartint maintenant à la 

Justice. 

L'arrestation 

d.n deuxième meurtrier 

Dans notre numéro de samedi nous 

avons suintement relaté l'arresta-

tion du deuxième meurtrier, les dé-

ta'ls la c meernant nous marquaient. 

Nous lisons aujourd'hui dans un 

journal régional la relation de cette 

arrestation qui eut lieu à Peyruis. 

c Notre brigade de gendarmerie, 

ainsi que celles de Peyruis et Orai-

son, commandées par le capitaine 

Lamotie, de 'âotre ville, ont procédé 

à l'arrestation du deuxième assassin 

du fermier le Claret, après avoir 

fouillé tous las bols d» Ganapobie et 

de Lnrs, dans les conditions suivan-

tes : 

Le ferm'erde la campagne du Serre 

dans la commune de Lur-<, chez qui 

l'assassin s'était présenté pour se 

ravitailler, soupçonnant se trouver 

m nrésenoe d'un des criminels de 

Claret, voulut procéder à son arres-

tation ; mal lui en pit, car sortant 

son revolver il fit fe" sur lui i plu-

sieurs reprises et l'un des projectiles 

lui érafla le cuir chevelu. Malgré 

cette blessure, le fermier partit aussi-

tôt avertir les voisins et chemin fai-

sant rencontra les brigades de gen-

darmerie qui se portaient sur les 

lieux présumés où l'assassin MI| 

été signalé. 

Mis au courant de ce qui sw 

passé, le capitaine Lamotte organiti f 

aussitôt la chasse k l'homme, m 

de quelques nemrods de la contré; 

munis ài leurs fusil*. Après de pi. 

nibles recherches dans les fouiréi 

le brigadier Latage le vit aUongî 

sous un buis très touffu, ti'uiuii, 

se voyant pris, fit feu sur le brtgi. 

dier . M . Lafâge ne perdant pu u 

présence d'esprit, riposta en v'iuii 

quelques mètres de distança. Aui 

tôt ' l'assa«sin projeta Bon arnu i 

terre et le brigadier procéda à ion 

arrestation, il fut conduit ensuite 

au Parquet de Forcalquier, qui lift 

aussitôt incarcérer. 

Nous félic'tons vivement le fermier 

de la campagne du Serre, ainsi qn« 

les brigades de gendarmerie cul on! 

procédé à cette émouvant: arreiti , 

tion. — H. C. » 

Chronique Locale 

SISTERQIS 

Bal du Tennis. 

Ce Boir aura lieu ce bal qui i'u< 

nonce particulièrement brillant 

La salle du casino est agrétbli-j 

meut décorés ; un bufiet et un m 

tiaire sont installés ; le balcon 

récemment doté de petites tiblti par-

mettra de jouir du spectaola, 

Il y aura à profusion du jaa) 

et de l'entrain. 

(Les cartes d'entrée peuvent êtn retirdi 

dès à présent au Casino sur préientition (« 

cartes d invitation). 

Le Comité des fêtes 1921 

à l'honneur d'informer le public f 

les lots de la tombola qui n'ont p" 

été réclamés s >nt en veate ant f' 1 

ci-desous désignés, savoir : 

Une horloge salle à manger 

Une petite malette ^ 
Une bouteille Haumur mousseux 5 

Une bouteille sirop Orgeat 5 

Une boite ieuihette mandarin 6 

Une o te dentrifice Gibbs 
S'adresser à M. RulLn, trésorier, 

Caisse d Epargne. 

La dernière séance de Y 1^ 

aura litu le lundi 15 courant Lac*1 * 

restera fermée jusqu'au 3 
1926 pour permettre l'arrêté » 

comptes. 

Concert-Bal. 

La Société musicale doon<' 

courant jnnvier une soirée de rf'1 '* 

l'Élduradc comprenant un ^ 

musical et un grand b*l D wr!(' 

vitations seront lancées aont^ 

princ paiement toutes les perio«j 

inscrites antér eureraent c0 

membres honoraires. ijS pr * 

5 francs pour 'es Messieuri « 

3 francs pour les dames. 

•H? #• 

Foire. 

Après demain 1-indi se ti»** 

Sisteros la deraére foir* d* W 

© VILLE DE SISTERON



Cinéma scolaire éducatif. 

Voici le programme des films ins-

tructif? et récréatifs qui seront pro-

jttéi cette semaine devant les diffé-

rents groupes scolaires de notre villa. 

i. Fabrication de la porcelaine de 

Mtres (Industrie). 

|, Expériences sur l'air liquide 

S. Pathé-Revue-Actualltés. 

i fin village à Bornéo (Géographie) 

5, Un épiiode de 1812 (Histoire). 

Partie récréative : 

B&bylas hérite d'une panthère. 

La poupée, co >édie. 

P. S, — Lss séances auront lieu 

pour le collège tous les samedis soir 

i partir de 4 heures 30. 

Sisteron-Véio. 

Demain a 2 - eur^s i»ur le terrain 

i» la V maisonnette, match de ioot-

b»ll entre l'équipe du collôw «t une 

mixte du Sisteron-vélo. 

•«s 

Agenda P. L. M. pour 1925. 

L'Agenda P. L. M. pour 1925 

vient de paraître Relié sous couver-

ture rouge, noir et or, il renferme 

des contes, nouvelles chroniques ré-

trospectives et d'actualité, un roman 

inédit, 600 compositions et croquis 

de paysages, 16 illustrations hors 

texte en couleurs, 12 cartes postales 

héliogravér>8. Véritable Agenda du 

tourisme, d'une conception originale 

et d'une rée'h utilité. 

Prix : 7 francs, à l'Agence P. L. 

M., 88, rue Saint- Lazare, à Par>, 

dans li s bureaux et bibliothèques du 

réseau, etc.. Eovoi recommandé a 

domicile con're mnndat-poîte (8 fr. 90 

pour la France et 10 fr. 75 .pour 

l'étranger) adressé au Service de la 

publicité de la Cie P. L. M., 20, 

Boulevard Diderot, Paris. 

El vente à la librairie Lieutier, 

Sisteron. 

' ' » mtm 4 -

Concert. 

Le? Touristes des Alpes donneront 

la jeudi 25 courant, jour de Noël, un 

concert musical a 3 heures dans la 

ulle ^e l'Eldorado. La salit sera 

chauffée. Prix d'entrée : 1 franc. 

Maladies des yeux. 

er, 

•a 
«e 

iar 

'et 

an 

i 

■rt 

in-

est 

ne! 

ia 
de 

M. le Docteur Baumel, médeçin 

oculiste à Marseille, donnera ta con-

notation habituelle le Dimanche 14 

décembre de 8 heures 30 à midi et 

le 13 heures 30 k 15 heures k l'hô-

pital de Sisteron (gratuite pour les 

indigents). 

Casino-Cinéma. 

A l'occasion du bal du Tennis qui 

» lieu ce soir dans la salle du Casi-

no, la séance cinématographique sera 

donné* demain dimanche 14 en ma-

tinée et en soirée. 

Au programme : 

2' époque de 

L'ATLANTIDE 

fatly s'émancipe, comique . 

ia Direction s étant imposée de 

V» «acri/tce* pour la location de 
M

 /tlm, acise le public que le prix 

places est fixé à 3 jr. parterre 

" 2 fanct les gai ries. 

M 

A l'occasion du jour de l'an un 

Pwid bal aura lieu à l'Ellorado. 
ËD^e. 2 frau ». 

MAT-CIVIL 
du 5 au 12 Décembre 

NJUSSANCBS 

Néant. 

PUBLICATIONS DK M ARIAIS 

Entra M-ircei Louis Antoine Javel, ébénis-

te et Juliette Madeleine Imbert, s p. domi-

ci'iéu à Sisteron. 

Entre Jean Marcellin Vilacèque, gendarme 

domicilié à Malijai et Henriette Léontine 

G ard, s, p. domiciliée à Sisteron. 

MARIAGES 

Entre Emile Eugène Bonnafloux, Recev mr 

d'Enregistrement, domicilié à Beaurepaire et 

Charlotte Joséphine Bontoux, s. p. domi-

ciliée à Sisteron. 

Entre Félix Auguste Latil, journalier, do-

micilié à Si<teron et Elise Louise Eysseric, 

, p. domiciliée à Noyers. 

Décès 

Elie Brignaudy, 58 ans, à l'hôpital. 

LES 

ALMANACHS 
HACHETTE 

VERMOT 

du P L. M. 

DE LISETTE 

du PETIT PROVENÇAL 

Ainsi q ie les 

AGENDAS 
de COMMERCE 

et de POCHE 

sont en vente à l'Imprimerie-L'brairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

de l'estomac, 
des intestins, 

du foie, 
 — du diabète, 

de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

< SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dépôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

TUBERCULEUX 

PLUS de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PLUS de RATURES 

en employant 

LE COBECTOR 

qui ne jaunit ni n'abîme le papier, 

indispensable dans mus les bureaux 

Le CORECTOR est en vente à 

rimprimerie-librairie P. LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

Bonne Occasion 

SALLE À MANGER MODERNE 
eu ma rqueteri ■ 

"""Venant
 :

 buffet diserte, six 
c
haia >8, table ronde avec rallonge, 

•'llette ; une -t isinière. 

Adresser à Af SAGNAIL, Sisteron 

s
wvlce de tabla : 16 francs. 

JWols 4 nappes, 36 serviettes et 6 cou-
toDX

 garantis scier, le tout contre rembour-

jwwt de 16 francs. Ecrire TRILLIAT, 5, 
««•*• laPiiun, Uaiaeilla. 

Atelier de Chaussures 

M. BORE h Valentin 
prévient le public qu'il vient d'ouvrir 

un atelier de réparations de ch&usîu- I 
rea Place de l'Horloge ancien magasin 

Vve Guy Prix modérés. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
I 

P. BUES 

Place de l'Erse, Sisteron. 

1 ivraisons à domicile le jeudi. 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

12, Rue de Provence — Téléphone 46 

Ancien Cabinet Casagrande 

H S4UMI1R, SUCCESSEUR 

CHIRURGIEN DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Paris 

POSE DE DENTS SANS LOULEUR 

Avis important* : Le Cabinet Den-

taire est ou/ert tous les jourî d€ 9 h 

à midi et de 2 h. à fi h. 30 exceptés 

les mercredi, jeudi et dimanche. 

FAIBLES, SURMENES 
fat tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artérlo-

soléroae, Tuberoulose, Diabète, Paludisme,^ 

CaohexiSS ou de toutes malsdles de déchéance orea-

' nique, en un mot tousleaanjibUs «oit per maladie ou par 

surmenaje retrouveront F0HCE,VIGUEUR. SANTÉ, (frlce au 

PH0SPHAN0L 
qui, per sa richesse en Arsino-Nucléinophosphates, 

Héinojloblne et Extraite végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 

i rouges du sanf-, tonifie la moélle épinière, j 

.1 les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la Vie à tout organe malade et 

procure un sans riche, base de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, inipuirisanls, 

la PHOSPHANOL ramène l'appétit, le» poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance .-ntpnentcnl, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir el en cachets, 

Prix : Le flocon ou la boîte de bu cachets : 8 francs. ■ 

Franco : 9 fr. 30 — La cure complète do 4 flacons 

ou i boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Ricbard-

Lenoir - PARIS - et tontes Pharmacies. 

BRONCHITEUX 
Chroniques 

facilement et à peu de 
frais Guéris par Elixir et Révulsifs Dupeyroux. Méthode 

gratis et franco sur demande au D
R
 DUPEYROUX, 5, Square 

de M es Bine , Paris, avec nombreuse s attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

En Tenta à la pharmacie BOEUF, Sisteron. 

PHOTOGRAPHIE 

AGRANDISSEMENTS 

M. REYBAUD, photographe à 

J Digne, opère à SIsTERON flihrai-

i rie Clergue) tous les jours de foire. 

M <*■• HOunaai ai IOTMABX* 

et k Mes «rate 

ËXCELSIOR 
<aun» KJjmtwt ajuaTiot» à ao s—it 

iswmiiinitngnm 
pser k» Me>t>aettl_ 

(.M saa 
30. rw /FmtUmi. Fmk. bm ■— sV m aàèet. Mefaf 
«Ww .• 5979), imnitz (a 

dm Pria», trait*» Itl ta/iii—la. 

min 
■4.. - 1m iVi.ul 

DIMANCHE ILLUSTRE 
SXCSLSloR - DIMANCHE 

25 cent. 

Membre dn Jury el Hon Concourt 

LA GUÉR1S0N ïïffï f 
par le port du bandage ne peut Mre obtenue 

qu'en adoptant le ^nouvel appareil sans res-

sort muni de la merveilleuse i» ni iOPD 

peloteàcompression souple de'M. uLAuEiR 
le grand spécialiste de Paris, .bd Sé-

bastopol, 44 (Ane. N° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-

ment par le corps Médical, assure séance 

tenante la contention parfaite des hernies 

les plus difficiles. 

En voici des preuvea : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Boccardi M. 40, Traverse Gibbe, quartier 

St-Morand, Marseille (B. du R.) hernie 

guérie ; 

M. Julien Henri à St-Michel (B. A.) hernie 

guérie ; 

M. Taro L. 2, rue Smolet à Nice (A.-M.) 

hernie guérie. 

Désireux de donner aux maiadea une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 

d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 

toutes les personnes atteintes de hernies, 

efforts, descente, à lui rendre visite dans les 

villes suivantes oû il fera gratuitement l'es-

sai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à 

OIGNH, samedi 13, hôtel Boyer-Mistre. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M, GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

AGENCE_des ALPES 

A VENDRE 
Relie villa, 8 pièces et jardin 

clo«. Prix 45.000 

Autre villa à SisWon, 

5 pièces, jardin clos. Prix 45.000 

Autre villa à Sisteron. 4 piô- ; 

ces av c jardin clos. Prix 30 000 

Autre villa à Shteron, 4 piè-

ces. Prix 30.000 

Ponds de pâtisserie, boulangerie 
bien achalandé", long bail, dans 
jolie petite ville. 

Fonds de modiste dant^belle ville, 
long bail et logement. 

A LOUER 
Divers immoubles en ville. 

Une superbe chimbre meublée; 

S'adresser à M . 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

CREDIT à L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés de Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitutionîd'un capital de ÎOOO fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels . 

Pour renseignements et sousciption 

s'adresser h M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BIT S S, 
Téléphone 18. 

Lincoln ^AJTH4S Fordsoa 
VOITURES-CAMIONS TRACTEURS 

SISTERON 
R. G. Sisteron N* 81. 

TrrrTV4 

En vente à la librairie LIEUTIER 

SISTERON - JOURNAL 

est en vente 

i Sisteron chei Mlle RKBATTU, 

vendeuse et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Mar eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées deMeilhan. 

BIJOUTERIE- HORLO€ ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BKUI 

p. IJWBEHT.sueeesseat* 
53, Rue Droite, à SISTERON 

6BIRS ASSCRTIIEKT EN KiGASDf - P APURES Dl MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

héparatùms et transformations en tous genres 

montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

IVNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

X&AVJSAÉVVIOM - «bromMB 
R. C. Sisteron 667. 

AUTOMOBILISTES] 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix iti| 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira poun 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marche qui donne le meill 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modè es (( 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Proven» 

Garage Moderne — Francis JOURDAf 

â 
Ancienne Maison CHASTEL 

K JULIEN 
Rue Saunerie — SISTERON Près de la Poste 

Ne souffrez plus 

des pieds 

Vous trouvez aussi chez 

JULIEN tous lesiappareUs 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 
Seul dépositaire 

de ia 

de luxe, sport, travail « Inusor» 
pour I ftraiwi «hAU <fo nantOB^ 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s*adresser au 

magasin de la Rue Droite IS° il» 

Grand choix de pan 

à semelle pneu d'auW 

I qui est plus durai*' » 

[moins chère que -b ̂  

R. C. SisUio» 

V« pou U lic«UMtlM 4e U «f satUi eU«tr., 1* © VILLE DE SISTERON


